
7e amLffi CANADA, 14 Janvier Ibci»

XH

ont une santé qui fait le désespoir 
des rapides et cataractes, qu’ils 
franchissent aux applaudissements 
et an milieu des félicitations des 
officiers et soldats anglais.

MONTRE» et BIJOUTERIES
A 50 pour 100 de rabais.

pouvaient descendre à terre que par 
trois, tout comme les frères de la 
doctrine chrétienne, moins cepen 
dant l’indei levé pour obtenir cette
sortie obligatoire !........ Naturelle
ment, quelques murmures se fai
saient entendre, et ces murmures 
n’étaient pas toujours parfumés; 
car, le canadien. aime la liberté 
avant tout.

Quant à la nourriture, elle ne 
valait pas alors celle du Russell, 
d’Ottawa, pas nlus que celle d'au- 
jourd’hui ne vaut celle de Joe Beef, 
de Montréal. Mais, enfin, on man
geait, on mange, et l'on a vécu en 
pensant à la bonne galette cana
dienne et a la tranche de lard du

SERVICE TELEGRAPHIQUE abo:

yCANADA
Rappelez-vous que la prudence 

est la mère de la sûreté, et que 
voir c’est croire. Chaque article 
est garanti tel que représenté, 
sinon la vente est nulle et l’argent 
vous sera remis. Réparations de 
montres faites avec soin, a des 
prix mo'dérés.

N’oubliez pas l’adresse

SlR JOHN A MONTRÉAL

i
Montréal, 14—Le Banquet qui a 

été offert à Sir John A. MacDonald, 
hier soir, a été couronné d’un suc
cès comnlet, et est le plusjbeau dont 
Montréal ait été le théâtre depuis 
celui offert à Sir Hector Langevin. 
Rapproché de la réception 
ment royale de la veille au soir et 
de toutes les démonstrations du 
jour, il compose un triomphe que 
bien peu d’hommes politiques se 
sont vu offrir par leurs compa
triotes.
g|La fête avait lieu au Windsor, et 
un grand nombre d’étrangers et de 
citoyens de Montréal n’ont pas pu 
se procurer de cartes pour y assis
ter, malgré qu’il y eût plus de 

nts sièges à la disposition des 
convives.

Le décor de la salle était magni
fique, et les drapeaux, les inscrip
tions qui l’ornaient, offraient 
coup d’œil superbe.

Sir John, Sir Hector Langevin, 
l’Honorable J. A. Chapleau, l’Ho- 
norable M. Caron et d’autres ora
teurs distingués out répondu aux 
diverses santés qui furent propo
sées avec beaucoup de tact par M. 
Hall, président de ia soirée, et qui 
furent bues avec un enthousiasme 
et une cordialité indescriptibles.

Pour six mois..G. P. L.
Pour quatre!mo

LE MONDE ET LA VILLE

Nous publions aujourd’hui une 
lettre fort intéressante que M. Gas
ton P. Labat, voyageur canadien de 
l’expédition du Nil nous a adressée. 
Elle intéressera nos lecteurs.

Beau Saumon salé, Octs la livre 
chez N. A. Ôavard.

Le commerce du bois de service 
a beaucoup raienu ses opérations 
depuis quelque temps. Les proprie
taires de moulins attribuent cela à 
la faute des mauvais chemins.

Une assemblée spèciale de l’an 
cien Conseil-de-Ville est convoquée 
pour ce soir. On y terminera les 
opérations du dernier exercice mu
nicipal.

Le chef de police Grant a pu se 
rendre à son bureau hier, mais sa 
santé est loin d’être rétablie com
plètement.

Le club d’amusement des jeunes 
gens doit avoir, ce soir, sa réunion 
mensuelle au lieu ordinaire de 
séances.

Les délais pour filer des soumis 
sions au sujet de la pierre graniti
que dont la ville a besoin, est ex
piré ce matin. Le nombre des sou
missionnaires est considérable et 
le comité a un large choix devant

Editionvrai-
Ponr l’année...H Norez,

30, Rue Rideau, porte voisine du 
u London Chop House”

?COUR 0E POLICE
LOUIS LUpays

fI Présidence du juge O’GaraJ
Ottawa, 14 janvier, 1885.

Alfred Matte, ivrognerie, $2 d’amende 
et $2 de frais ou une semaine de prison.

Deachesne, accusé d’avoir volé un habit 
chez M. Waller, renvoyé aux assises cri
minelles.

Alfred Matte et E. Boos, accusés d’avoir 
volé du bois, sont renvoyés aux assise* 
criminelles.

Le travail était arrivé, d’ailleurs, 
le point de départ fixé, et les canots 
volaient bientôt gagnent sous les 

d’avirons de nos 
C’est ici

admi:iau vigoureux coups 
\ ovageurs canadiens, 
que la lutte, la vraie celle-là, corn 
mence ; uoii-seulemmt eutie nos 
hommes, le Nil, les rapides et le 
soleil ardent, mais entre 110s hom
mes et les officiers anglais. Hic

.1$. JULIEN, v "ILH
X

Pompes FunèbresEntrepreneur de . nun
le seul jow

AbonnenAVIS SPECIAUXjacel.......
Les officiers anglais voulaient, 

eu effet, conduire les voyageurs en 
soldats, et les voyageurs voulaient 

leurs canots à leur guise. 
Cela, pour la sécurité de tous, la 
rapidité de la marche, le succès de 
l’expédition. Les officiers anglais 
n’entendaient pas de cette oreille. 
A cheval sur la discipline, ils la 
voulaient faire respecter. Eux, 
nos canadiens, s’en moquaient com
me d’un fétu de paille. Ils étaient 
chez eux, dans leur élément, et ils 
voulaient rester maîtres. C’était 
leur droit.

“Que le diable les emporte,’’ di
sait un bon vieux canadien, avec 
leur discipline. Ils commandent 
right turn ou left turn aux soldats 
conduisant le canot, et le canot se 
casse le nez contre une roche et 
les soldats se noient... Un autre 
refusait d’obéir à un officier, et 
dans son langage pittoresque il lui 
dit : “Capitaine, ce que vous com
mandez-là ressemble à ce que je 
ferais si je commandais anx hom
mes de tirer avec la crosse de la 
carabine et d’épauler avec la 
gueule,” etc.

Mais, naturellement, tous ces 
bons gros raisonnements n’étaient 
pas écoutés par messieurs les offi 
ciers anglais. La discipline avant 
tout !

Voyant cela, nos voyageurs ne 
murmurèrent plus, mais ils dirent 
carrément : “Cré mille chiens 1 le 
premier qui touche à mon bateau, 
je lui casse la gueule 1” Et ils 
avaient raison, tous ces fascinateurs 
des rapides, car si on les avait 
laissés maîtres absolus dès le début, 
le nécrologe des soldats anglais et 
des voyageurs serait moindre.

“ Je noierai un officier anglais, 
disait un gars qui avait vu noyer 
son ami par fausse manœuvre, et 
peut être resterons-nous maîtres de 
nos bateaux,’’ etc.

A ceux qui taxent cela de révolte, 
d’insubordination, je répondrai que 
c’était de la sagesse, de la prudence. 
Quant à ceux qui ont parlé d’ivro
gnerie, ils devraient savoir que 
rarement, deux fois par semaine, 
les voyageu rs touchaient une ration 
de'rhum, et que s’il y a eu quelques 
attaaues de dyssenterie occasion
nées par l’eau du Nil, U nie pas été 
constaté un seul cas de delirium 
tremens causé par abus de boissons. 
Cette maladie, à en juger par cer
tains articles de journaux, ne doit, 
d’ailleurs, atteindre que le 
de quelques reporters. A bon en 
tendeur, salut !...

Naturellement, l’état de discorde

263 Rue DALHOUSiE. Ottawa, t “LE COUSirop des Enfants du Dr Goderre— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
'a profession médicale. Prix 25c. 
ta bouteille. En vente chez C. U. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa.

UN demande un agent resident 
dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques 
geurs de commerce pour vendre 
nos nouvilles machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air à gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char
bon,"et tout aussi bon. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri
vées, magasins, hôtels, fabriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse : 
“ The Canadian Air Cas Machine 
Manufacturing Co., 115 rue Saint 
François Xavier, Montréal, P. Q.”

9 oct

Ci-devant occupé par M, J os. Senècal.
M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, désire annoncer an public d’Ottawa 

et de ses environs qu’il a ouvei t un magasin de pompeu funèbres. Tonte commande qu'on 
voudra bien lui confier sera exécutée avec promptitude et soin. Prix très modérés. On 
peut s'adresser la nuit comme le jour Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS sont à la 
disposition du public. Ornements et décorations de chambres funéraires fournis sur 
demande. ALPHONSE JULIEN, propriétaire.
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Grande Vente à SacrifiéeLA VÉRITÉ SUR “ LES VOYA
GEURS CANADIENS ”

------de------- II

PORCELAINES, VAISSELLEQuand le temps d’écrire l’histoire 
des voyageurs canadiens de l’expé
dition du Soudan sera venu, nous 
l’écrirons.

Aujourd’hui, nous nous conten
terons de réfuter et de réduira à 
néant les contes que l’on lait, les 
niaiseries et les faussetés que Ton 
débite sur eux.

En agit-on ainsi parce qu’on ja
louse leurs brillants exploits ou par 
esprit de parti ?...

Nous ne chercherons pas la ta
rentule ou le scorpion qui a piqué 
nos délateurs; mais, nous nous 
devons à nous mêmes de résister à 
ces insulteurs fantaisistes ; lesquels, 
n’uy ini que le talent de l’imagina 
lion, inventent le mensonge. Dans 
ce pays merveilleux et féérique, où 
il faudrait une plume d'or pour 
décrire dignement les beautés ar
tistiques, la.splendide nature, les 
rayons chatoyants du soleil cou
chant ou de la lune argentée, nos 
détracteurs auraient pu, ce nous 
semble, trouver meilleure et plus 

besogne que celle qu’ils onf 
entreprise. Peut être l’un de ces 
gens est-il, d’ailleurs le quelqu’un 
qui me disait à la veille de mon 
départ :

“ Comment ! vous, français, vous 
allez en Egypte servirl’angleterre ?
Je ne vous en fais pas mon compli
ment. ’’ Et moi de lui répondre :
Monsieur le marchand de gros bon 
sens, voudriez-vous m’honorer de 
vos conseils? C’était un avocat.
“ Certainement ! ’’ me dit-il. Je suis 
français, vous êtes canadien, et ma 
cause est contre l’Angleterre. “Oh ! 
cela ne fait rien, me réponditril.
C’est toujours le fameux Time is 
money ”/

Mais, je reviens à l’insulte faite 
gratuitement aux voyageurs 
diens, entr’autres par le “ Morning 
Post ” de Londres, et quoiqu’ayant 
déjà répondu à ce sujet dans 
“ TEgyptian Gazette ” et dans quel
ques journaux canadiens qui m’ho
norent de leur confiance, je crois 
devoir aussi répondre dans “ Le 
Canada,” journal français d’Ottawa 
que je suppose hospitalier et ouvert que je constatais, il y a un instant, 
aux correspondants. J’ai donc la est parvenu enfin aux oreilles de 
certitude que, pour la circonstance, l’état-major, lequel, pour assurer le 
il me sera fait bon accueil, ne serait- succès de l’expédition, la vie des 
ce que par esprit de patriotisme, voyageurs et des soldats anglais, a 
De cette monnaie-la, en efiel, tous lancé un ordre dont voici la teneur : 
les journaux canadiens en ont à “ Tout voyageur canadien en 
revendre. charge d’un bateau est seul chef à

...Choisis à un poste d’honneur bord, et tous lui doivent obéissance.” 
parle gouvernement anglais, qui Tout comme à bord d'un bâtiment ; 
ne manque certainement pas de n’était ce pas juste? Cet ordre a 
marins, et de bons ; le Canada a peut-être déplu à quelques cadels 
répondu à l’appel en ,envoyant de famille ; mais, le ’’rai soldat, 
quatre cents canadiens, hommes l’homme comprenant bien les vues 
déterminés, travailleurs, brnves et et les nécessités absolues de Vex- 
sans reproches. Arrivés dans le pédition, a dù applaudir à cette sage 
pays d’Egypte, si différent du Cana mesure.
da quant à la santé et aux habi- Depuis lors, la meilleure entente 
tudes, ils y sont restés comme chez a fait place au malentendu, et
eux : gais, joyeux et francs !....... olliciers, soldats et voyageurs se

Dès le debut, quoique ia nourri sont promis d’aller déjeuner à 
ture ne fût plus la leur, quelque Kartoum, dîner a Londres et sou 
fois chiche, plus tard rare, l’esto per au Canada, 
mac et le cœur étaient toujours Quoique je n’aie pas le droit 
contents. Seul, le corps, cette ma- d’écrire une rétraction officielle, 
chine perpétuelle du canadien,avait j’ai cru devoir prendre cette liberté,
besoin d’action.......  tant pour l’honneur des voyageurs

Mettez donc des chevaux de race canadiens que pour témoigner de 
à la pitance ; s’ils n’ont oas de tra- notre bon vouloir au gouvernement 
vail, ils henniront. C’est ce qu’ont et aux illustres personnages qui 
d’abord fait les Canadiens, et à nous ont honorés de leur confiance. 
Gibraltar, pour le /un, deux bons Gaston P. Labat,
gars d’Ottawa ont tenu la police en Voyageur canadien.
echec.../i n'y a plus de Gibraltar, se Soudan, 14 décembre 1884. 
sont-ils écriés, sans se douter qu’ils p. g—Permettez moi d’ajouter 
rééditaient, avec une variante, un que l’accusation portée par un jour 
mot royal. nal d’Halifax contre le capitaine

D’Alexandrie, qu’ils n’ont vu que Aumond est aussi lâche que "fausse, 
du bateau, jusqu’à Assouan, ils ne 6t que nos voyageurs canadiens

;i Lea ord

avec bo 
S'adresser

Mr l\

UDI
tésllui.

Des mauvais plaisants ont coupé 
hier soir, audessus du Rink de M. 
Dey, le fil de la lumière électrique 
et le service s’est trouvé arrêté 
dans toute la ville. Une récom
pense de 1200 est promise à qui dé
couvrira ces grotesques farceurs.

La neige semble avoir enfin prêté 
l’oreille aux lamentations des mor
tels de notre globe, et elle épend 
aujourd’hui a pleine main ses 
blancs flocons. Bien des marchands 
préfèrent ce spectacle là à toutes 
les féeries du monde.

Les élections municipales ont eu 
lieu hier à la Pointe à Gatineau. 
Elles se sont terminées par l’élec
tion de M Gtlipeau comme con
seiller. MM. Sylvain et Smith 
avaient été élus par acclamation, 
la veille.

Le premier lot de pierre destiné 
à la construction de la nouvelle 
bâtisse du gouvernement sur la rue 
Wellington, est arrivé hier par le 
Canada Atlantique. Cette pierre 
sera placée sous les vastes remises 
qui ont été bâties à cette fin à proxi
mité de la gare de l’Atlantique.

Le Citizen publie la réclame d’un 
jeune veuf, qui veut entrer en rela
tions avec u.le veuve d’âge encore 
tendre, de jolie apparence, de taille 
moyenne, ayant peu ou point d’en
fants. Il n’a pas mauvais goût après 
tout, cet amoureux-là. A vous doue 
la parole, Mesdames, et adressez- 

1 F. B. M., Quyou Village.
Beau Saumon salé, 9cts la livre 

chez N. A. Savard.

Un homme qui doit rire dans sa 
barbe de ce temps-ci, c’est le per
sonnage qui a entrepris de déblayer 
toute la neige que l’hiver 1884-85 
devait verser sur les édifices parle
mentaires et leurs alentours. Pas 
plus de neige nulle part, en effet 
que dans la lune, et notre homme 
va mettre un joli denier dans sa 
poche, si la fin de l’hiver ne lui 
sert pas quelque sournoiserie.

La mascarade qui a eu lieu, hier 
soir, au Royal Rink, a été couronné 
d’un beau succès. Le i: ombre des 
spectateurs, l’originalité et la va 
riété des costumes, la grâce char 
mante des patineurs et patineuses, 
l’animation joyeuse qui régnait par 
tout, tout cela baignée dans les 
(lots éblouissants de la lumière 
électrique composait un spectacle 
superbe et digne d’être vu.

Nous ne saurions trop féliciter 
le club de raquettes “ Le Canadien" 
sur l’heureuse idée qu’il a eue de 
mettre de l’avant le projet d’une 
démonstration nationale des clubs 
de sport d’Ottawa, à l’occasion du 
dévoi ement de la statue de sir 
George Etienne Ua lier. Nous lui 
souhaitons plein succès dans sa 
généreuse initiative, et nous espé
rons que, sans distinction de partis 
politique, ses confrères s’uniront à 
lui. idir George Etienne ne repré
sente plus, eu tffel, aujourd’nui, 
qu'une idée, celle de l’agrandisse
ment du pays, des destinées glo
rieuses du peuple canadien. Ur 
tout le monde doit être unanime à 
se grouper autour de cet étendard.

-Faitm l’esui «e i» VALE
RIA. C’est 1» meilleure pom
made contre la chute de» 
cheveux et la Calvitie. Bu 
vente chee C. O. DACIER» 
Pharmacien, rue Sussex

i

lET VERRERIE
prix coulant afin de faire place 

marchandises d’automne qni non»
Tout doit cire vendu an 

pour les nouvelles 
viennent d’Europe. t LEta

C. S. SHAW & Cie.,
GRANDE OUVERTURE Importateurs directe.

y* 1 gn Ottawa etOttawa, 21 Janvier 1884
I

-------ETABLI EN 1869------  I

MAGASIN GENERAL D’EPICERIES
LIGUEURS

PROVISIONS, GRAINS ET FARINFS 
ETC., ETC.

Glissoires Ottawa
8» AM EDI,

17 JANVIER, à 2 hrs P.M.
ADMISSION" z

Messieurs, 15 Cts | Dames, GRATIS.

LETTy i
t

Le R. P. 
cevoir de 
tentes mco 
Colonisatioi 
è, i! y aura, 
île cette vil 
nion des dii 

jur pouri 
-rovisoires.

IjUfiTEXAVT PriET
/

F/On trouvera au magasin du soussigné 
tous les articles d’épiceries, liqueurs et pro
visions, les mieux choisis, pour 1m familles, 
à des prix qui défient la compétit on.

Tout en remerciant mes nombii use prati
ques et le public en général du y tronnage 
libère 1 qu’on ma accordé jusque-présent, 
j’esoôre en mériter la continu»’ir 
l’avenir par le choix et le bon marche de 
mes marchandises- Une visite estjsollicitée. 
Toute maichandise porté à domicile.

Capote d’Onrs 
Capots de I«ontre 
Capote de Lonp-marfu 
Capote de Mouton de Pense 
Capote de Bu file 
Capote de Raton 
Capote d’Aetracan
Manteaux de drap donblts» en 

pelleterie.

14 jan rier—3 f.

LE MUSEE ROYALsaine

UNE
Cain A Hartray, Propriétaires.
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Free Press 
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Une semaine, commençant
27 déc—2 m

LUNDI, 12 JANVIER 1885 i t V
R. J. DEVLIN.La Célèbre Compagnie Comédienne de

ED. CHRISSIE r
Le fameux comédien Américain, soutenu 

par des acteurs de haute renommée, 
jouera le Grand Mélo-Drame en 

trois actes, intitulé :

1

F U M E;Z 
LES ( IG % RESDETECTED 1. B. TACKABERRY - «VOUS il Représenté à Ottawa pour la première 

fois, avec décors etc.
Matinées : Mardi, Jeudi et Samedi.

Prix d’entrée:
LE SOIE, 15, 20, 30 et 50 Cents, 

L’APRÈS-MIDI, 10 et 20 Cents.

ENCANTEUR,COURTIER IICABLEcana-
MARCHAND

BT A
POUR LES FETES

GRANDE REDUCTION de PRIX Commission r. «cerveau
Agit somme arbitre et commissaire-priseur

!12 Photographie* (cabinet) et 
Un magnifique Cadre (va

lant $1:00) pour $3.00.
3 PORTRAITS SUR ZINC. 25 Cents

i*. delantoeh,

Bureaux : RUB SPARK®
(Enface de l’Hotel Bussell.)

OTTAWA.
ASSOCIATION »r UKLLR

13X3
MANUFACTURÉS PAR

No 460 EUE SUSSEX, OTTAWA.

PREVOYANCES. DAVIS & FILSP. 8.—Réduction de 50 pour cent sur 
son assortiment de cadres.

liDU CANADA.
Incorporée d’après les Statuts Consolidée 

dn Canada, chap. 71 et ses amendements, 
et soumis chaque année à l’inspection du 
Gonvernement Provincial.

<*. J. Labelle,
Huissier de la Cour Suprême, B. C. 

BUE BRITANNIA,
hull:

Ottawa, 20 nor. 1881

r $

BUREAU PRINCIPAL :
169 RUE ST JAOQUESt 

MONTREAL.
1 an

3 die.
AU CLERGE

&-DIRECTEURS.
A. L. de Martignv, Ecr., Caissier de r*

Jacques Cartier—“ Président.” |
Hon. W. W. Lynch M. P. P.,

Comméssaîre des Terres de ) Tice tni
le Conronne Québec, P. Q. I Présidents. e, 

Ben. Globenskv, Ecr., 0. R. J 
L. H. Mat sue. M. P., Présidant *t bureau 

d’Agriculture de la provint*4e-Québec.
John L. Cassidy, Ecr., Négociant.
J. McBntyre, Ecr., Marchand.
M Babcock, Ecr., Manufacturier.
John L. Ha.ris, Ecr., Mouctqn, M. B.
Arthur Gagnon, Ecr.
John Hopper, Ecr.,
J. J. Guérin, Ber., M. D.

OTTAWl PLATING WORKS
GRAND

iagasin de Meubles
DB

L. GR4TTON,
Entrepreneur menuisier, menblier,

Tonte espèces d’ornements d'église, tels yue
kasæs. :

CALICES,
PATENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Bt autres ornements d’antele.
Calices et Ciboires dorés au 

vermeils, une spécialité.
Le seul établissement de ce genre A Ottawa

J. F. GARROW, J\
170, BUE SHARKS

Ottawa, 29 ianvier 1883.

No. 530, Rue SSS S X, Ottawa.
M. GRATTON est toujours heureux d’en

treprendre quelque travail que ce soit,

Construction et réparation de Maisons

di

Hon. Alex Lacoste, C. R., M. O. R., et T*.
J. Buaillon, B. O. L.—Aviseurs Légale. - 
Arthur Gagnon —Secrétaire et Trésorier. I( 
John Hopper.—Agent Général.
Dr. J. J. ôuérin,—Diricteur Médical.

tr
Meubles de toutes sortes pour, Cham• 

bre à coucher, Salon et Salle à 
manger.

Le tout exécuté arec soin, par des ouvriers 
compétente, et à

OESJRIX TRES MODERES.^

t
Lee surplus sont déposés dans le trésor 

provincial.
Pour informations s’adresser à 

M. CHARLES PUNCHABDk 
No, 76. RUE SPARKS, 

OTTAWA.

»,

)i». V
^ 9 Mai
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A. <fc S. NOBDHEIMER,
TORONTO, MONTREAL

st 67 Res Sparks, <9OTTA1WA.
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G-ABLER BROS., N.YHAINES BROS., N.Y.
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aCELEBRES \
PIANOS ET ORGUES DU MONDE

CONDITIONS LIBÉRALES.
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